
« Huart Intime » à découvrir sur trois sites, à Clohars-Carnoët Publié le 

04 juillet 2023  

 

 
 
Ghislaine Huon, dans l’atelier de Claude 
Huart, reconstitué à la chapelle Saint-
Jacques. 
 

 

Depuis samedi 1er juillet, à Clohars-Carnoët, le public peut découvrir l’exposition « Huart intime », jusqu’au 27 
août, sur trois sites. 270 pièces ont été sélectionnées pour dessiner le portrait du peintre disparu fin 2022. 
« Nous sommes le 30 juin. Claude a été enterré le 30 décembre », a rappelé avec beaucoup d’émotion 
Ghislaine Huon, commissaire de l’exposition. 
« Ton sourire et ton humour vont nous manquer ce soir », a souligné celle qui préparait l’exposition avec le 
peintre car la commune avait décidé de ce rendez-vous au printemps 2022. « Claude était heureux, moi 
aussi ». Il a fallu faire un choix, « une erreur aurait été de tout condenser. L’exposition décline son amour de la 
Bretagne ». 
Le maire, Jacques Juloux, a décrit « sa rencontre en plusieurs étapes avec le magicien des couleurs : de la 
découverte de toiles sur les murs d’un restaurant à l’exposition aux Ursulines, en 2014 à Quimperlé, où tout 
est beau, tout est lumineux, puis la première exposition en 2017 dans la commune ».                                                                                                   
Le premier magistrat a avoué : « Le peintre m’impressionne, un artiste et un homme normal qui aimait 
transmettre ». Enfin, « Claude, 2023 est ton année. Tu es à Clohars ce que Michel-Ange est à Rome ». « Une 
porte va s’ouvrir, celle de son intimité », a conclu le maire avant d’ouvrir les portes de la chapelle Saint-
Jacques au public. 

 
Chapelle Saint-Jacques et galerie La Longère, du mercredi au dimanche, de 15 h à 19 h, et le samedi, de 10 h 
à 13 h. Tarif plein, 4 € ; réduit, 2 €. Gratuit pour les moins de 12 ans. Médiathèque : mardi, jeudi et vendredi, 
de 14 h à 18 h ; mercredi et samedi, de 10 h à 14 h. Gratuit. 
 
 

Les mondes oniriques de Guillaume Sorel s’exposent tout l’été 
à l’Instant T, à Clohars Publié le 26 juin 

 

Le peintre dessinateur Guillaume Sorel expose tout l’été à l’Instant T. Des œuvres originales 
d’un monument de la BD à découvrir à Clohars-Carnoët. 
 

 
Le peintre dessinateur Guillaume Sorel expose ses 
toiles à l’Instant T tout l’été 

 
Les représentations du Pouldu et de Clohars par 

Guillaume Sorel. 



 
L’œuvre de Guillaume Sorel est foisonnante. Trente ans de carrière, une trentaine d’albums de bande 
dessinée, mais aussi des centaines d’affiches, de couvertures, des pochettes d’albums ou encore des 
participations à des albums collectifs, Le Horlan ou L‘île des morts, les aventures d’Algernon Woodcock…                                                    
Le trait de Guillaume Sorel est unique et recherché par les amateurs de mondes fantastiques, de sirènes 
monstrueuses et de créatures cauchemardesques rampants au bord de l’abîme…   
Le Cloharsien, apprécié par les amateurs de BD du monde entier, expose dans sa ville, plus précisément 
entre les murs de L’Instant T, le salon de thé et glacier bio du 22 rue des Grands Sables, au Pouldu. « Ce sont 
des dessins des guerrières, mais aussi des peintures des sites de Clohars, le Pouldu, l’abbaye Saint-
Maurice… Il y a aussi quelques dessins des albums de BD, mais ce sont essentiellement des choses qui n’ont 
pas été publiées ». 

 
 

Saisonniers dans le pays de Quimperlé : les entreprises s’adaptent 
pour embaucher Publié le 27 juin  

 
La saison estivale a démarré et pour les professionnels du tourisme, il a fallu réunir les 
troupes de saisonniers. Pour remédier aux difficultés de recrutement dans le pays de 
Quimperlé, les responsables se sont adaptés. 
 

 

 
 
David Coquelet, lors de la mise en place avant le 
service, dans son restaurant « L’Escale 
Gourmande » au Pouldu 

 
« J’ai l’équipe. J’ai eu la chance de trouver », sourit David Coquelet, de l’Escale Gourmande à 
Clohars-Carnoët. En tout, entre le restaurant, le bar et la boutique de location de vélo dont il a 
responsabilité, il a recruté vingt personnes pour l’été 
Pour ne pas se retrouver dans les mêmes difficultés que l’année dernière, le gérant a entamé le 
processus dès novembre. « J’ai organisé un job dating. J’ai pris tous les CV qu’on est venu me 
donner dans l’année. En fait, j’étais tout le temps en train de recruter. Comme je m’y suis pris tôt, j’ai 
trouvé des gens du coin. Je n’ai donc pas été confronté à des problèmes de logement comme cela a 
pu être le cas l’année dernière », détaille ce dernier.  
Il a aussi réalisé une équipe mixte entre saisonniers professionnels et étudiants, ce qui lui permettra 
de tenir jusqu’à l’arrière-saison, en septembre. 
Pour être certain d’avoir tout le monde en poste au début de la saison, David Coquelet a accepté de 
s’adapter aux demandes des uns et des autres. « Certains prennent des vacances, d’autres ne 
viennent pas toute la saison », ajoute ce dernier tout en installant les couverts sur la terrasse de son 
restaurant. « La saison a déjà démarré. On a beaucoup d’étrangers en vacances », sourit ce dernier. 
 

 
Au Pouldu, l’ancien hôtel Ar Men écrit une nouvelle histoire 
« À l’Orée des plages » Publié le 18 Juin  

 
Philippe Delater et son épouse, Maria Rousselot, ont ouvert l’hôtel « À l’Orée des plages » à 
Clohars-Carnoët. Une nouvelle histoire s’écrit pour cet établissement emblématique du 
Pouldu. 



 

 
 
Philippe et Maria Delater, Clément Vignal 
(à droite) près de l’entrée rue saint 
Maudet 

 

 
 

Après beaucoup de travaux, l’ancien hôtel Ar Men, emblématique bâtiment du Pouldu et de Clohars-
Carnoët, renaît de ses cendres. Philippe Delater et son épouse, Maria Rousselot, ont ouvert l’hôtel « À 
l’Orée des plages ». L’espace paysager a été aménagé, la façade refaite, le côté petit-déjeuner rénové 
et les installations téléphoniques et internet, mise aux normes. 

28 chambres dont des vues mer 
 
L’hôtel compte vingt-huit chambres réparties en trois catégories : standard, supérieur et standing. 
Ces dernières ont une vue sur mer et une terrasse aménagée. Une restauration est proposée. Les 
plats sont élaborés par un chef étoilé qui a créé « La cantine des chefs », à Carhaix. Pour les deux 
professionnels, « pas question d’empiéter sur les restaurants. Nous répondons à un besoin et en 
plus, c’est bon ! ».                                                               
 

Le personnel, deux employés actuellement, trois en pleine saison en plus du directeur hébergement, 
Clément Vignal, est local. Le webmaster est cloharsien. Le bar est ouvert     à tous. 
 

Pratique 

L’entrée avec parking est au 3 rue de la Forêt. Tél : 02 98 96 45 04. Site internet : 
www.loreedesplages.fr ; Mail : info@loreedesplages.fr 
 

 
La pêche aux coquillages interdite dans la Laïta Publié le 15 juin  

 

La pêche aux coquillages est interdite dans la Laïta depuis ce jeudi 15 juin 2023. 

 

 
 

Photo d’archives de la Laïta. (Le 
Télégramme / Dorian Cocatrix) 

 

 
La pêche récréative et professionnelle, en vue de la consommation humaine, de tous les coquillages de la 
Laïta est interdite à partir de ce jeudi 15 juin.  



Cette décision préfectorale fait suite aux résultats d’analyses défavorables effectuées à partir des 
prélèvements réalisés le 13 juin sur les moules de Porsmoric, non loin de l’embouchure de la Laïta à Clohars-
Carnoët. 
Tous les coquillages pêchés depuis cette date sont considérés comme impropres à la consommation.     
Il est rappelé que la cuisson ne détruit pas les toxines apportées par les phytoplanctons (algues 

microscopiques). Même après cuisson, les coquillages restent impropres à la consommation. 
 

 

Clohars-Carnoët. La Maison de la presse cambriolée, le 
préjudice encore inconnu Publié le 31 mai 

 

 

 
Le ou les cambrioleurs sont passés par un institut 
d’esthétique voisin, en faisant un trou dans le mur. 
Le préjudice est en cours d’inventaire 
 

 

 

La Maison de la presse de la rue Lannevain, à Clohars-Carnoët (Finistère), a été cambriolée dans la nuit du 
mardi 30 mai 2023 au mercredi 31 mai 2023. Selon les enquêteurs de la gendarmerie, les faits se sont 
produits entre 1 h et 2 h. Le ou les cambrioleurs sont passés par un institut d’esthétique mitoyen. Ils ont fait un 
trou dans le mur pour pénétrer dans la Maison de la presse. Le préjudice total est encore inconnu, mais les 
cambrioleurs sont repartis avec des cigarettes et certainement le fond de caisse en numéraire. 
La gendarmerie a déployé d’importants moyens. Des enquêteurs de la brigade de recherches de Quimperlé et 
des techniciens de l’identification criminelle de Quimper se sont rendus sur place pour relever des indices, 
effectuer les prélèvements et constatations d’usage. 
 

 

Clohars-Carnoët. Gauguin, l’atelier du Pouldu : le projet se précise 

Publié le 24 mai  
 

Mardi 23 mai 2023, lors du conseil municipal de Clohars-Carnoët (Finistère), les élus ont voté 
l’acquisition de parcelles pour accueillir le projet Gauguin, l’atelier du Pouldu. 
 

 

 
 
Denez Duigou, adjoint délégué à l’urbanisme à la 
municipalité de Clohars-Carnoët (Finistère), est 
intervenu, mardi 23 mai 2023, lors du conseil 
municipal. 

 

 
Le conseil municipal de Clohars-Carnoët (Finistère) était réuni, mardi 23 mai 2023, en mairie. 
À l’ordre du jour, notamment, de nombreux sujets concernant l’urbanisme. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/clohars-carnoet-29360/


Denez Duigou, adjoint à l’urbanisme, a présenté les cessions et acquisitions et notamment celles concernant 
des parcelles desservant le futur espace muséographique Gauguin, l’atelier du Pouldu.  
Afin que cette réalisation puisse se faire, l’acquisition de deux parcelles était nécessaire : l’une d’une 
superficie de 893 m² et d’une autre de 1 248 m² ; elles ont nécessité de nombreux échanges avec les 
propriétaires. Des accords ont été trouvés afin de respecter leurs demandes. 
« Nous avons eu quatre rencontres avec les propriétaires. Il nous fallait acquérir ces parcelles dans le 
cadre d’une négociation qui soit respectueuse du droit de propriété et des usages des 
personnes », indique le maire, Jacques Juloux. 
 
En contrepartie de la vente de ces parcelles, la commune en cédera deux autres à ces propriétaires : 400 m², 
rue de Porz-Castel, au prix de 20 € le m², soit celui qu’avait déboursé la commune lors de son acquisition en 
août 2022 ; et, pour le second propriétaire, 1 404 m² débouchant sur la rue Anne-de-Bretagne. 
Pour la première, le coût pour la commune est de 121 500 €. Pour la seconde acquisition, celle-ci s’élève à 
56 160 €. « En terme juridique, c’est un achat et une vente. Mais de fait, c’est un échange », a ajouté le 
maire. 

 

Espace dunaire : la municipalité déboutée 
 
Toujours au Pouldu, l’édile a évoqué l’exercice du droit de préemption. De potentiels acquéreurs avaient porté 
l’affaire en justice. 
« La décision de justice a débouté la commune de ce droit de préemption : nous n’avons donc pas la 
possibilité de pouvoir nous porter acquéreurs, ajoute le maire. Ce n’est pas une bonne nouvelle, car 
nous souhaitions sanctuariser l’espace dunaire, permettre un aménagement pour que l’espace forain 
puisse continuer et un cheminement pour traverser cet espace naturel. » 
 
À Doëlan, cette fois, un avenant à la convention opérationnelle d’actions foncières avec l’Établissement public 
foncier (EPF) Bretagne a été voté : il concerne le prolongement de   la durée de portage de l’établissement 
jusqu’au 31 décembre 2024, la mise en œuvre opérationnelle du projet de l’ancienne usine capitaine Cook 
ayant pris du retard. 
En effet, un porteur de projet trouvé en 2019 pour ce site (hébergements, restauration       et activités) a vu 
son projet retardé en raison de la crise sanitaire, puis de deux demandes de recours lors du dépôt de permis 
de construire, gracieux dans un premier temps, puis   en justice dans un second temps.                                                                                                            
Le tribunal a débouté les porteurs de ces recours pour insuffisance de pièces. La société Delphes va 
donc acquérir très prochainement les parcelles concernées par l’emprise du projet sur cette ancienne 
friche.  
 

 
 

La médiathèque de Clohars-Carnoët fête ses 10 ans Publié le 21 mai  

 

 

 
 

La responsable de la médiathèque, Florence 
Baudic (deuxième à droite), a fait le point sur 
le programme des 10 ans avec l’adjointe à la 
culture Anne Maréchal (deuxième à gauche) 
et deux bénévoles de l’espace solidaire Ti 
Liamm, Myriam Riouat et Alice Besseville. 
 

La médiathèque de Clohars-Carnoët va fêter ses 10 ans mercredi.  Inaugurée le 24 mai 2013 en présence de 
Robert Badinter, la structure « est la deuxième du pays de Quimperlé », souligne Florence Baudic, chiffres à 
l’appui. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/clohars-carnoet-29360/clohars-carnoet-concilier-protection-du-milieu-dunaire-et-activite-economique-au-pouldu-71e8ca50-ce2c-11ed-8bab-80e2dd2c74c0
https://www.facebook.com/mediathequerobertbadinter/?locale=fr_FR


« Nous avons enregistré 57 000 prêts (entre 28 000 et 29 000 ouvrages empruntés deux fois) et 1736 
emprunteurs actifs en 2022, 335 nouveaux adhérents, une moyenne de 2000 usagers par mois et 26 000 
entrées l’année dernière. 80 % des usagers sont cloharsiens. La médiathèque est idéalement placée près de 
l’espace danse-musique-ludothèque. Si le quota d’emprunt d’ouvrage a augmenté (une carte permet 30 
emprunts sur le réseau Matilin, NDLR) l’abonnement gratuit pour les moins de 25 ans est resté à 10 € par 
an », détaille la responsable. 
 

Des cadeaux, de la musique et des lectures 
Anne Maréchal, première adjointe en charge de la culture, précise que la municipalité veut associer la 
population à l’événement. « Des sacs créés par l’atelier couture de l’association Ti Liamm avec du tissu 
recyclé (vieux drap, housses de couettes) seront offerts avec des magazines », annonce-t-elle. Cet atelier a 
vocation à perdurer car l’idée est de protéger les ouvrages empruntés, particulièrement quand ils sont lus à la 
plage. Pour cet anniversaire, la médiathèque sera décorée par des bénévoles qui ont participé à deux ateliers 
dédiés, le samedi 6 et le mercredi 10 mai 
Mercredi, la structure recevra également l’association Kloar’musiques qui assurera un moment musical ; deux 
bénévoles liront le discours de Robert Badinter et des photomontages seront présentés. 
 
 

Des milliers de microbilles de plastique ramassées sur une plage 
du Finistère Publié le 15 Mai  

 

Samedi 13 mai 2023, sur la plage de Bellangenet, à Clohars-Carnoët, dans le Finistère, des bénévoles 
ont collecté 22 000 « larmes de sirène », ces microbilles de plastique qui s’échouent sur le littoral 
atlantique depuis des mois. 
 

 

 
 
Sophie Aparici et Claude Pelletier, membres de Project Rescue Ocean, 
devant le collecteur de « larmes de sirène » qu’ils ont installé sur la 
plage de Bellangenet 
 

Project Rescue Ocean organisait, samedi 13 mai 2023, sur la plage de Bellangenet, à Clohars-Carnoët, dans 
le Finistère, une collecte de « larmes de sirène », ces microbilles de plastique qui s’échouent en nombre sur le 
littoral atlantique, depuis l’automne dernier.  
 
Sophie Aparici et Claude Pelletier, membres de l’association, sont satisfaits de la mobilisation qui s’est créée 
autour de leur action, puisqu’une quarantaine de personnes étaient présentes. 
« Avant d’effectuer la collecte, nous avons expliqué les caractéristiques des granulés de plastique 
industriel et leur impact sur la biodiversité. Nous avons également posé officiellement 
deux collecteurs à Bellangenet et au Kérou », expliquent les bénévoles. 
 

Une dépollution de la plage de Bellangenet 
Cette mobilisation a permis de retirer 22 000 « larmes de sirène », récupérées à la main sur la plage. Une 
dépollution du site qui devra perdurer dans le temps et se renouveler.  
« Chacun est maintenant invité à s’approprier ces collecteurs mis à la disposition aux entrées des 
plages, pour participer à l’effort collectif. »  
 
En effet, une trentaine de minutes de ramassage individuel suffit pour collecter 350 billes... 
Les membres de Project Rescue Océan videront régulièrement les collecteurs et organiseront d’autres actions 
de sensibilisation durant la phase de tests de ces prototypes, qui dure jusqu’au 30 juin. 
Samedi matin, les participants ont également pu découvrir la sirène créée par Antoine Le Faou à partir 
de déchets collectés lors de précédents ramassages : une œuvre qui a permis de faire le lien avec les 
microbilles qui polluent les plages. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/quimperle-29300/clohars-carnoet-project-rescue-ocean-protege-le-milieu-marin-9f5d2e08-cddf-11eb-baa9-ef1451863c79
https://www.ouest-france.fr/environnement/pollution/la-pollution-aux-microbilles-plastiques-pourrait-avoir-une-origine-commune-selon-des-experts-50acf114-9c8f-11ed-ba5f-3bbd37b4a8dd
https://www.ouest-france.fr/environnement/pollution/la-pollution-aux-microbilles-plastiques-pourrait-avoir-une-origine-commune-selon-des-experts-50acf114-9c8f-11ed-ba5f-3bbd37b4a8dd


Six œuvres de la collection municipale de Clohars-Carnoët ont été 
restaurées Publié le 07 mai  

 

 
 

Anne Maréchal, première adjointe chargée de la 
culture (à droite), et Maud Naour, directrice de la 
Maison-Musée (à gauche), ont retrouvé la 
conservatrice et la restauratrice.  

 
 

La mairie de Clohars-Carnoët a fait appel à une restauratrice en art et une encadreuse 
pour restaurer six œuvres de son fonds municipal. 
Dans le but d’assurer la longévité des œuvres de la collection municipale, la mairie de Clohars-Carnoët a 
sollicité la restauratrice Gwenola Corbin. Une étude, en 2021, du fonds d’œuvres a permis d’évaluer son état 
sanitaire et de classer par degré de priorité les interventions de conservation et de restauration. 
Les restaurations ont donc commencé en 2022 avec six œuvres peintes : deux d’Émile Compard, une 
d’Andrée Lavieille, une de Mary Piriou, une de Marie-Anne Camax-Zoegger et une d’Adolphe Otto Seligmann. 
Les principales interventions : dépoussiérage, refixage de la couche picturale, remise en tension de la toile sur 
son châssis, parfois remplacement du châssis, décrassage de la couche picturale ou du vernis, masticage des 
lacunes et retouches, traitement contre les insectes xylophages… 

 
Aussi de l’encadrement 
La collection municipale comportant quelques tableaux sans cadre, la mairie a également fait appel à 
Alexandra Departout, encadreuse. Son métier consiste à protéger et valoriser les œuvres d’art (choix des 
cadres, des matériaux, verre anti-UV pour œuvres les plus fragiles, matériaux sans acide au PH neutre…). 
Quatre toiles d’Adolphe Otto Seligmann, acquises à l’issue de la grande rétrospective organisée en 2019, 
ainsi que trois œuvres contemporaines et une aquarelle d’Édouard Doigneau pourront ainsi, grâce à son 
intervention, être de nouveau accessibles au public. 

 
 

Un nouveau festival de musique au Pouldu, à Clohars-Carnoët, 
cet été Publié le 04 mai  

 

 
 
 
Hugo Texier est président de l’association Sea.lab 
 

 

La toute nouvelle association Sea.lab organise son premier festival de musique                     le 
5 août au Pouldu, à Clohars-Carnoët. La billetterie est ouverte. 
 
« On avait envie de mettre en valeur le littoral et Le Pouldu avec un événement ouvert à tous. Il y a déjà Rock 
Land et la Kerou beach. On se trouve dans le prolongement. On va proposer quelque chose de différent mais 
complémentaire », décrit Hugo Texier, président de l’association Sea.lab. Cette nouvelle organisation est née 
de l’impulsion de jeunes du pays de Quimperlé de créer un mouvement rassembleur. « Dans le bureau, on est 
cinq, tous âgés de 24-25 ans. Dans le groupe, on vient de Clohars, de Moëlan, de Quimperlé », sourit le 
professeur d’EPS. 
 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/le-festival-rock-l-hand-devoile-la-programmation-de-son-edition-2023-au-pouldu-a-clohars-carnoet-13-11-2022-13219589.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/le-festival-rock-l-hand-devoile-la-programmation-de-son-edition-2023-au-pouldu-a-clohars-carnoet-13-11-2022-13219589.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/quimperle/carton-plein-pour-la-kerou-beach-party-a-clohars-carnoet-en-images-29-05-2022-13047207.php


« On souhaite plaire à toutes les générations » 
Le 5 août, de 15 h à 1 h, ils seront aux manettes d’un événement musical dont le lieu n’est pas encore dévoilé. 
« Ce sera au Pouldu et avec vue sur mer », précise le président qui tient à garder la surprise. 
Le mystère règne encore sur une partie de la programmation. « Il y aura Looshan, qui fait de l’afro-house et 
Inside the Fray, groupe de rock quimperlois. Les autres noms seront révélés plus tard mais je peux déjà dire 
qu’il y aura du disco et de l’électro hispano-brésilien. On a fait exprès de choisir des styles très différents parce 
qu’on souhaite plaire à toutes les générations. On ne veut pas faire de sélection avec la musique », assure ce 
dernier. 
En plus des concerts, les visiteurs pourront profiter d’un village de créateurs locaux. 
« Les boissons seront locales. Deux foodtrucks seront sur place pour la partie restauration. Du côté de l’asso, 
on va proposer des huîtres et du vin blanc ainsi que des planches apéro avec du fromage de la Ferme de 

Kerguissal », ajoute Hugo Texier. 
 
La billetterie est ouverte : 1 000 places à vendre avec un prix qui démarre à 9,99 €. 

 
 
Pourquoi Paul Gauguin aimait tant la Bretagne ? Publié le 30 avril  

 

 

 
 
 

Portrait de Paul Gauguin par Louis-Maurice Boutet 
de Monvel, Paris, 1891. (Photo Musée de Pont-
Aven) 
 

 

 
Artiste majeur de la fin du XIXe siècle, Paul Gauguin disparaissait il y a 120 ans, laissant une 
œuvre marquante et universelle. C’est notamment en Bretagne que ce peintre avant-gardiste a 
trouvé l’inspiration, au cours de cinq séjours, entre 1886 et 1894. 
Quand Paul Gauguin débarque dans le Finistère en juillet 1886, il n’est plus un artiste amateur. À 38 ans, 
l’ancien élève de Camille Pissarro se consacre à plein temps à la peinture depuis trois ans, après avoir été 
licencié de son poste d’agent de change à Paris. Alors que sa femme Mette rentre au Danemark - son pays 
natal - avec leurs cinq enfants, le peintre tente de vivre de son art.  Si ses œuvres impressionnistes sont 
saluées par la critique, il est sans le sou et en panne d’inspiration. Aussi son ami, le peintre breton Félix 
Jobbé-Duval, lui conseille de partir du côté de Pont-Aven, « un petit trou pas cher », il saute sur l’occasion, 
autant pour les promesses d’exotisme que par souci d’économie. 

 

Une place forte de la peinture 

 

 
 
 
Paul Gauguin (Paris, 1848 ; Atuona, Polynésie 
française, 1903). « Deux Têtes de Bretonnes ». 1894.   
Pastel sur papier.  Musée de Pont-Aven. 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/a-clohars-carnoet-l-association-klo-arzhig-s-est-rendue-a-la-ferme-de-kerguissal-07-07-2022-13101551.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/a-clohars-carnoet-l-association-klo-arzhig-s-est-rendue-a-la-ferme-de-kerguissal-07-07-2022-13101551.php


À l’époque, Pont-Aven a déjà séduit de nombreux artistes depuis l’arrivée du chemin de fer en 
1863 à Quimperlé, la ville voisine.                                                                                                        
Le peintre américain Henry Bacon est l’un des premiers à y venir, dès 1864. Il entraîne avec lui de nombreux 
artistes anglo-saxons.  Paul Gauguin s’y rend au début de l’été 1886, en ayant emprunté le prix du billet de 
train. Il s’installe à la pension tenue par Marie-Jeanne Gloannec, qui a l’avantage de faire crédit à ses clients. 
Loin du classicisme de ses confrères, Gauguin cherche déjà à dépasser l’impressionnisme, en simplifiant son 
dessin et en utilisant des peintures brutes. 
Au cours de ses trois mois passés dans le Finistère, il pose les bases du synthétisme, le 
courant dont il sera le maître incontesté. 

 
La recherche de l’authentique 

 

 
 
 
Paul Gauguin (Paris, 1848 ; Atuona, Polynésie 
française, 1903). Joies de Bretagne.1889.  
Zincographie sur papier jaune  Musée de Pont-Aven 

Après un retour à Paris, puis un voyage de plusieurs mois au Panama et en Martinique, Paul Gauguin rentre 
en métropole et se retrouve une nouvelle fois dans la capitale, sans un sou, sans atelier et au bord de la 
déprime. Il décide de repartir en Bretagne, où il souhaite « travailler sept à huit mois à la file, pénétré du 
caractère des gens et du pays, choses essentielles pour faire de la bonne peinture », écrit-il à sa femme avant 
son départ, en janvier 1888. Si l’aspect bon marché de la destination est déterminant - le coût de la vie, du 
logement et des modèles sont bien moindres qu’à Paris - le peintre s’est pris d’affection pour l’Armorique : 
« J’aime la Bretagne, j’y trouve le sauvage, le primitif, confie-t-il à son ami Émile Schuffenecker. « Quand mes 
sabots résonnent sur ce sol de granit, j’entends le ton sourd, mat et puissant que je cherche en peinture ».  
L’artiste restera à Pont-Aven jusqu’au début de l’hiver, avant de rejoindre Vincent Van Gogh à Arles en 
décembre 1888, où les deux hommes veulent créer une communauté artistique. 

 

Le Pouldu, nouveau port d’attache 
 

 

 
 

C’est à la Buvette de la Plage au 
Pouldu, que Paul Gauguin décide de 
s’installer jusqu’en février 1890.  

 

 
La cohabitation entre les deux amis tourne rapidement à l’orage et Gauguin repart sur Paris moins d’un mois 
après son arrivée en Provence. Il retourne en Bretagne en mai 1889, mais ne supporte plus l’effervescence de 



Pont-Aven. Quand le capitaine des douanes Jacob lui fait découvrir le Pouldu, peu fréquenté par les artistes, 
Gauguin tombe sous le charme. Il décide de s’installer dans l’auberge tenue par Marie Henry, jusqu’en février 
1890. Il y reviendra entre juin et novembre 1890, date à laquelle l’artiste part à Tahiti. Avant de quitter la 
Bretagne, Gauguin doit éponger ses dettes et laisse ses toiles en gage à Marie Henry. 

 
Le début du déclin 
Après trois années passées en Océanie, Paul Gauguin de retour en France, retrouve Pont-Aven en mai 1894, 
où il espère bien récupérer les toiles qu’il a laissées à son ancienne logeuse du Pouldu. L’artiste fait le 
déplacement avec des amis et sa maîtresse Hannah, une Javanaise qui           se balade avec un singe sur 
l’épaule. Lors d’une balade à Concarneau, la jeune femme provoque les quolibets de quelques gamins. L’un 
des garnements prend une correction de la part des artistes parisiens, et l’affaire tourne à la rixe quand des 
marins décident de laver l’affront. Dans la bagarre, Paul Gauguin a le tibia brisé. Rapatrié à Pont-Aven, il est 
immobilisé plusieurs semaines et souffre le martyre. Abruti de morphine et d’alcool, il sombre dans une 
profonde dépression tout en engageant deux actions en justice : l’un contre le marin qui lui a cassé la jambe, 
l’autre contre Marie Henry qui refuse de lui rendre ses œuvres.  

Après avoir perdu ses deux procès, il quittera définitivement la Bretagne, le 15 novembre 
1894, avant de fuir la civilisation en s’installant en Polynésie, toujours affaibli par sa blessure 
à la jambe. Il s’éteindra le 8 mai 1903, aux îles Marquises, à l’âge de 54 ans. 
 
 

 

Compostelle, Stevenson, Le Pouldu: les plus beaux chemins 
de grande randonnée Publié le 14 Avril 

  

 

Parmi les quelques 370 sentiers de grande randonnée (GR) qui sillonnent la campagne française, 
certains valent particulièrement le détour. 

 
Dans le Finistère, le chemin du Pouldu se confond avec la côte bretonne.Ses contrastes de vert et de bleu ont 
inspiré de nombreux artistes, comme le célèbre peintre Paul Gauguin. Dans les Cévennes, c'est l'écrivain 
écossais Robert Louis Stevenson qui a laissé son nom au chemin Stevenson, où l'on peut croiser des ânes. 
Quant au chemin vers Saint-Jacques-de-Compostelle, l'un des plus vieux GR de France, il cache des trésors 
pour les yeux et l’âme. 

 
À Clohars-Carnoët, une portion de sentier avec vue sur mer 
aménagée au Pouldu Publié le 03 avril  

 

 

 
Lionel Runavot (à gauche) a retrouvé sur site deux 
élus : Julien Le Guennec et Pascal Bozec, ainsi 
que David Fouillé, directeur du service tourisme à 
Quimperlé Communauté (à droite) 

 



Une section de sentier littoral a été aménagée au Bas-Pouldu, à Clohars-Carnoët, pour la 
rendre accessible à tous les publics dont les personnes à mobilité réduite. 
Quimperlé Communauté, en collaboration les communes de Clohars-Carnoët, Moëlan-sur-Mer et Riec-sur-
Bélon, a répondu à l’appel à projet « France vue sur mer ». Lancé en 2021 et doté d’une enveloppe de 5 M€, il 
vise à offrir à tous les promeneurs un accès libre et gratuit à de nouveaux tronçons du sentier littoral et à 
restaurer ceux qui le nécessitaient pour des raisons de sécurité. 
 

Coût de l’aménagement : 55 000 € 
Pascal Bozec, vice-président au tourisme à Quimperlé Communauté, était présent, ce vendredi 31 mars, sur 
le chantier de « mise en accessibilité de cheminement et points      de vue », au Pouldu.                                                                                                                         
Il a insisté « sur le soutien financier de l’État, à hauteur de 40 % à 50 %, et du Département ». Le coût des 
travaux, lancés en mars entre Fort-Clohars et Saint-Julien,    au Bas-Pouldu, est de 55 000 €, avec un reste à 
charge pour la commune de 24 000 €.                        Cette portion de chemin sera accessible aux personnes 
à mobilité réduite mais aussi aux familles avec poussettes. 
Lionel Runavot, responsable des services techniques, a précisé que « sur tout le linéaire, des évacuations 
d’eau ont été mises en place. Ces exutoires vont éviter des éboulements ». Des bancs et des tables seront 
également installés. 
 
 
 

À Clohars-Carnoët, des bénévoles ont nettoyé le lavoir de 
Kerzellec au Pouldu Publié le 02 avril  

 

 

 
Présents dès 13 h 30, les bénévoles n’ont pas 
chômé ! 
Ils étaient douze, vendredi 31 mars dans l’après-
midi, pour nettoyer le lavoir de Kerzellec au Pouldu 

 

Membres du Conseil des sages ou de l’association Les Amis du Pouldu, riverains et des anciens (Roland 
Audren de Porsguern, Roger Audren de Kerzellec et Hervé Tanguy venu avec son tracteur) étaient réunis 
pour « nettoyer, bien sûr, et mettre en valeur l’abreuvoir à vaches et le lavoir, l’un des plus grands de la 
commune, sans oublier un mur de pierres caché par la végétation, le tout dans une ambiance parfaite », 
précise Roland Audren. 
Ce dernier est intarissable sur les cours d’eau qui arrivent à cet endroit et qui filent vers Saint-Julien (Bas 
Pouldu). Le passionné s’interroge aussi sur la présence de sable et de coquillages dans le chemin qui vient de 
Kerzellec. L’équipe a enlevé au râteau les lentilles d’eau (lenticules) qui donnaient une couleur verte aux deux 
nappes d’eau. 
 

L’opération va continuer avec les services techniques, qui interviendront le 14 avril pour pomper l’eau 
sale, et avec l’inventaire par un botaniste des arbres entourant les lieux.                                                                                                                                                
La présence d’un chêne du Portugal intrigue les curieux. 

 

L’école de voile du Pouldu va prendre son rythme de croisière 

Publié le 02 avril  

 

 
Jérôme Le Bigaut (deuxième à gauche) a retrouvé, 
vendredi, Vincent Nicol (assis), Yann Grégoire et 
Alexandre (à gauche) pour faire le point sur la 
saison été 2023. 



Ce sera la première année où l’école de voile va tourner à plein régime ! », se réjouit Jérôme Le Bigaut, 
adjoint aux sports de Clohars-Carnoët. Ouverte en 2020, la structure a connu la pandémie puis des problèmes 
de recrutement.  
« Après la voile scolaire, toutes les activités redémarrent cette semaine », poursuit Vincent Nicol, responsable 
du service sports. Yann Grégoire, le responsable de la structure Kloar Nautik, est épaulé par un apprenti, 
Alexandre, un Quimperlois de 30 ans qui sera rejoint, début juillet, par Thibault, de Querrien. 
Pendant les vacances de printemps, des stages sont proposés. « Les locaux peuvent faire valoir leur forfait 
loisirs (130 € les dix séances) », insiste le professionnel qui souhaite aussi développer les séances le mercredi 
matin hors vacances pour les 8 - 11 ans. 

La location opérationnelle cet été 
Et il voit déjà le soleil pointer le bout de son nez : « Cet été, le service location sera réellement opérationnel, la 
voile loisirs sera assurée ». Cerise sur le gâteau : une association Pouldu Nautik va voir le jour très 
prochainement. 
À noter, le forfait sports loisirs, mercredi et samedi, de 14 h à 17 h, à partir de 10 ans sur Open Bic et 
catamaran. 

Des gradins et une scène en bois vont être posés à Saint 
Maurice à Clohars-Carnoët Publié le 31 mars  

 

 

 
 
Trois gradins complétés par des chaises et 
des bancs en complément permettront de 
recevoir 300 personnes 

 
Une convention de maîtrise d’ouvrage a été votée à l’unanimité au conseil municipal de Clohars-Carnoët ce 
mardi 28 mars 2023. Elle a été présentée par Anne Maréchal, première adjointe. Il s’agit d’une « convention 
de maîtrise d’ouvrage déléguée » avec le conservatoire du littoral pour la réalisation de gradins et d’une scène 
en bois sur le site de l’abbaye de Saint-Maurice. Le conservatoire est propriétaire des lieux « il donne mandat 
à la ville pour réaliser les travaux en son nom ». 

 
Un coût de 90 000 € 
Les gradins et la scène réalisés seront situés dans la prairie en pente douce le long de l’étang et du mur qui 
ferme le site. Ils s’intégreront et ne seront pas visibles de la salle capitulaire. Ils évitent la mise en place de 
gradins métalliques qui défigurent le site pendant la saison touristique. 
Ces propositions ressortent de la réalisation du schéma d’intentions paysagères réalisé  par Alain Freytet 
schéma présenté au conseil municipal en avril 2021. Coût : 90 000 € Hors taxes. Le conservatoire participera 
à hauteur de 49 % soit 44 100 € Hors taxes. « Restent 51 % pour la commune qui peut demander des 
subventions », a précisé Jacques Juloux,  le maire. 

 

Merci au Télégramme et à Ouest France qui nourrissent notre Vigie 

 



 

                     

 



  

  

 



 



 

 
 
 
 

PROPOSITION DE VISITE D’OCEANOPOLIS à BREST 
 LE JEUDI 17 AOUT 

 

 

 
Départ 9 heures 15 devant l’Office du Tourisme 

Arrivée vers 11 heures  
Petite « exploration » apéritive avant le déjeuner 
Déjeuner sur place au restaurant d’Océanopolis. 

14 heures visite en groupe du site. 
Départ 16 heures 45, arrivée vers 18 heures 30 au Pouldu 

60€ par personne, 55€ pour les moins de 18 ans.                                                                        
Participation de l’association au cout du car. 

 
Inscription jusqu’au 31Juillet. 

Compte tenu des couts, ce projet ne sera réalisable qu’avec 
un minimum de 30 participants… 

 

************************************************************************ 
 

 

 


